1. Quel est le principal théâtre du conflit ?
2. Qui sont les belligérants ? Y a-t-il des alliances contre nature ? 
3. Montrez que les mobiles du conflit sont multiples, essentiellement de nature politique, géopolitique et religieux.
4. Repérez les trois phases du conflit en complétant la légende. 
5. Décrivez la gravure de Jacques Callot : de quoi témoigne-t-elle ?
6. Quelles sont les conséquences de la bataille de Rocroi (1643) 
La guerre de Trente ans (1618-1648) (lhistoire.fr)
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1635 : Début de l’intervention française
Louis XIII et Richelieu entrent en guerre contre l’Espagne, elle-même en proie à la révolte des Provinces Unies pour affaiblir les Habsbourg. Les combats ont surtout lieu en terre d’empire.
1635 : Défaite de la coalition protestante
Paix de Prague : paix séparée entre la Saxe protestante et de nombreux princes protestants d’un côté et l’Empire de l’autre. 
1630 : Intervention de la Suède
Le roi suédois protestant Gustave Adolphe débarque pour soutenir les princes protestants, ce qui change la donne du conflit
1629 : Edit de restitution
Victorieux, l’empereur catholique Ferdinand II  entend profiter des défaites des princes protestants pour exiger d’eux qu’ils rendent leurs terres. 
1625 -1629 : Intervention du Danemark
Le roi du Danemark intervient pour soutenir les princes protestants, ce qui contribue à l’embrasement du conflit. 
8 novembre 1620 : bataille de la Montagne Blanche

Victoire de l’Empereur catholique sur la Bohême protestante révoltée. 
23 mai 1618 : défénestration de Prague
Début d’une série de conflits armés entre Empereur catholique, soutenu par le roi d’Espagne, contre les princes protestants dans le Saint Empire et les Provinces-Unies. 
1643 : Début des négociations de paix après la victoire française de Rocroi.  Les belligérants sont épuisés.
1648 : Paix de Westphalie (Traités de Münster 1 et 2 et traité d’Osnabrück) qui met fin au conflit. 





















	
	
	




3è phase :
Intervention  française et négociations
2 è phase :
Interventions danoise et  suédoise : embrasement général

1ère phase :
Conflit localisé en Bohême et dans le Palatinat et aux Provinces Unies
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Les Heureux commencements du règne de Louis XIIII, sous la généreuse conduite du duc d'Enguien : [estampe] 1643 A. Boudan   (Estampe, bnf Gallica)





Les grandes misères de la guerre ; La revanche des paysans : estampe /Callot, Jacques (1592-1635). Graveur ; Israel ex. Cum Priuil. Reg., 1633  (bnf, Gallica)
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LA GUERRE DE TRENTE ANS (1618-1648) & LA PAIX DE WESPTHALIE







Nicolas Monod, GT académique HGGSP, Académie de Strasbourg
G u e r r e   d e   T r e n t e    a n s




[image: ]





























rowohlt.de
[image: ]
m.armand-colin.com
[image: ]

Nicolas Monod, GT académique HGGSP, Académie de Strasbourg

Le regard de deux historiens sur la paix de Westphalie


La France et la Suède sont déclarées puissances garantes des traités de paix, ce qui a pu leur donner par la suite un certain droit de regard dans les affaires internes allemandes. Les historiens français ont souvent identifié la France comme la grande gagnante des traités de Westphalie. Les cessions territoriales sont cependant modestes (…). Les traités de Westphalie accordent certes aux Etats d’Empire le droit de conclure entre eux et avec des puissances étrangères des traités pour leur conservation et sûreté réciproque. Mais il ne s’ait pas de les transformer en Etat souverains, acteurs de plein droit des relations internationales (…). Les différends [religieux] sur lesquels on ne peut s’entendre sont mis entre parenthèses. C’est en ce sens que les traités de Westphalie sont aussi une paix de religion. La paix est proclamée « chrétienne » en ce qu’elle reconnaît les trois confessions chrétiennes et aspire à restaurer la « confiance », un terme encore fortement religieux.
Claire Gantet, Enquête sur une catastrophe européenne », L’Histoire, 454, décembre 2018


L’ordre qu’on a pris l’habitude d’appeler westphalien en Europe a imposé, à partir de la fin du XVIIe siècle sa logique. Nouvel ordre politique qui consiste en principe à instituer le concept de frontière : les Etats y sont souverains à l’intérieur (…). Avec le système westphalien, c’est un ordre binaire qui s’installe. Il n’y a que deux situations possibles : tertium non datur (le tiers est exclu) : soit la guerre, soit la paix, pas d’état intermédiaire. On peut passer de la guerre à la paix et l’inverse et le passage est acté par des déclarations de guerre et de paix : des actes légaux. (…). Le succès de la paix de Westphalie tient d’abord à la prise en compte des différentes composantes du conflit (…). Quatre compromis ont été conclus qui ne se contredisent pas. Deuxième leçon des traités de Westphalie : inviter toutes les parties à la table des négociations et n’en humilier, ni  léser aucune…
Herfried Münckler, « Cette guerre aide à comprendre le monde actuel », L’Histoire, 454, décembre 2018

1. Montrez que les traités de Westphalie sont des compromis qui résultent d’un rapport de force. Des Etats sont-ils déclarés grands gagnants ? 
2. Quels sont les trois traités qui mettent fin au conflit ? Quelles sont les puissances signataires ?
3. Comment la paix a-t-elle été négociée ? 
4. Quelles sont les cessions territoriales accordées à la France ?
5. Comment la question religieuse est-elle réglée ? 
6. Qu’est ce que l’ordre westphalien ? Montrez désormais que des règles internationales sont établies  pour reconnaître les statuts distincts  de paix et de guerre.
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